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Tous les obstacles ne · sont certes pas 
encore surmontés. M1ais nous avons à 
notre disposition une equipe de travail 
unique en France, et peut-êLre unique 
au monde. Nous avons su nous associer 
sur des bases strictement coopératives, 
qui donnent à nos adhérents confiance 
et enthousiasme. 

p 'autres - ceux qui ne savent pas 
faire nn eux - ess·ayerons, cer tes, de tirer 
la couverture à eux. Nou s veill erons au 
grain, non pas pour défendre notre 
amour-propre d 'initiateurs et d'ouvriers 
de la première beure, mais pour y:ue 
l'œuvre généreuse de milliers d 'éduca­
teurs ne soit ni déviée de ses buts, ni 
exploitée par des profiteurs sans scru­
pule. 

Nous n'avons pas besoin qu'on nous 
tre-sse des courori.nes. Notre œuvre com­
mune parle pour nous, et elle porte la 
marqu e C.E.L. 

C. FREINET. 

L'EXPRESSION LIBRE 
PAR LES MARIONNETTES 
~ ca:stelet ·e'St dl'essé €1n permanence· dan& 
'lngte1 die la classe. 

,,:armoire aux poupé·~S· renferme les ma- . 
rionnettrn, cocass•es ou mignonnES, qui ne 
;ont pas. des réductions de per.rnnnag•e·, mais 
plutôt d e'S stylimtions eff}eurant parfois la 
caricature. 

Les· .enfants découvrent-ils un :t.exte· qui 
Ieur plaît, ils vont :1;i;, mimer. 

En quie:lques instaints, daIJ;s la garde-robe, 
un co&tume est choisi. unE, poupée rnt h abil­
lée. Maintenant derriè11e1 1e• rideau roug.e, 
les .Personnages vont vivl'è . 

L.e'S enfant,s• qui vivent 'leur rôl,e (pour s"en 
convaincr.e, il suffit de les ·r1egarder jouer 
derrière le ca.stelelt), insuflent aux poupées 

.J.me vie qui surpriend les plus avertis. 
Il arrive que· Le jeu .mit faux , ·1'es 1enfants 

sei récrient immédiate·m ent ·et spontanément, 
indiquent l'1e·rr.eur, ses came.s, 1l"Emplacent 
l'acteur défectueux. 

Nos enfants miment, ·extériori&ent ainsi, 
quand ils en s eintent lei besoin, ce qu'ils 
r.essientent. 

L.ei Guignol se re'lèv.e comme· un moyen 
de 1er ordre pour révéler lei « moi » dô9 .en ­
fants. 

FLAMANT. 

RELIURES INVISIBLES 
Nous préparons en no& bureaux des reliu­

res invisibles, simp1'eis: 1e1tl pratiques pour livres 
de vie. Les prix -en seront calculés au plus 
bas pou1' que chacun puisste en faire l'achat. 
Vous pouvez pa:~:<:·er vos commandes. 

L'initiation artistique 

AU-DELA DE DIX ANS 
Dan:s1 les classes qui ;suivent les cours pré­

paratoires, les: institut!rnrs &ont unanimes à 
reconnaît.r.e. que 11ES élèves manquent d 'illitia­
t.iv1e1 .e:t de spontanéité pour de,:simr. on ne 
trouve çà ·et là que quelqu·Es « gribouilleurs » 
qui ont la manie des graffiti mai:s ne · figu­
rent point, en général•, parmi les meill eurs 
élèv.e·s d ei la clas.s,e. Si bi·cn qu'être fort en 
dessin :ne constitue pa,s, forcément un titre 
d e: gloire, mais un e1 sorte dei · pis-aller qui 
peut, occasdonn'E'llemôn t., rachEter un cancre. 

P lus on avance ver& Jes grandEB classes., 
plus les: élève:s· &01 révèlen t inapks· dans1 les 
arts graphiques, pourtant san.s prétention, 
qui leur sont oUErts. Dans le secondair e1, on · 
n e s 'arrête même pas, à rercver dies d1spc;i:sii­
tions qu:i, chez un élève, marqu.erraient un 
ce'r tain goût ou un certain talent digne d'ê­
tre 1eocploité. On est ici surtout souci•eux de 
la poùr.mite· dei;: d iplômes et toute act.ivité 
qui se situe' a l 'écart Œe1:1 di'ciplines es,s:en ­
tieHes (mathémat iques, sctmces, 1Eittres) est 
fatalement souscestimée. 

D'où provient ciette1 incapacité générale à 
s'i:ntére1s1s1er au dessin et à réalisi:r des œu­
vres digm'S d 'attention ? Pourtant, à l'éco1e 
materne'1le, ·à l' rnûantin·E., tous ces écoliers 
maintienant :s.i gauche& à manierr crayons et 
couleurs, ont été d ei petits artis te.s: i::ouvmt, 
à l'inspiration poétique et qui réalisai:ent 
avec aisance e·t spontanéité de petits chefs­
d'œuvre dont quie1lqu:s .. un&, peut-être, ornEnt 
encor,e les mur,s• d e la cla'5e. Quelles raisons 
ont pu motiver la disparition d 'aptitudes si 
r ée:llE!s ? 

C'est tout &implement, croyons-nous, qlilè•, 
passé 7 à 8 ans, l'em1eignement est diver.s1e:... 
m e.nt orienté. Dans les petitEs •classes, on 
lai&s1s !"Enfant s'exprimer par d e: libres acti­
vités ; il est son maîtr.e1, il a le droit à la 
parole ; on prend en considération ce1 qu'il 
dit ; on consent à ce qu'il p erde du ti2mps, 
à ce qu'il joue. On n e: lui dismamde qu'un 
contact supeq·ficiel ll-V<c J.es disciplines qui 
devi.endront peu à pEU l'ess•Ei1tiel du travai1: 
scolaire. Lm programm•es laisi:ent toute li­
berté à l'instituteur pour faciliür les activi­
tés spontanérn des élève.si .et le jieu , dont Je 
dessin n'est souvent qu'un aspect, a, dans 
les méthodes actUielJ.hES, un rôle esse:ntieJ.. 
L'enfant évolue ici sur le p·la;n. de la sensi­
bilité, ce qui apparaîtra, un ou deux ans 
pluS" tard, comme un non-sens; de: . la vie 
scolaire. Dans les classe~ qui suivent, en êf­
f,et, on a la préten t ion de faire du travail 
beaucoup plus sérieux. Dès que )'1enfant &ait 
lil'E': il doit , bon gré, mal gré, acquérir les 
no~1?ns progriessives que l es programmes, ont 
met1culeusement fixée1s. Plu.~ de fantaisi·e·, 
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p:us de flânETie· ; un e~E-rcice suit, l'autre 
dans un e• a1lure précipitée. On 1E1St ici sur 
un plan qui se vmt intellectuel, c"est-à-gir.e 
qu'on fait. intervenir sans ces&e1 ces. facultés 
abstraiks qui ont nom : attention, raisonne­
ment, mémoire et 1":1:).Jrit toujours solli­
cité, morcE•'. é par des• activités multiples perd 
peu à peu son unité, sa personnalité pour 
devenir un sini.pk· mécanisme· d 'acquisition. 

Ces pratiquES opèrent un véritable rEfou­
l·ement d e 1 afï.tct1vité enfantine et tout ce 
qui dép:nd de l'exprEs,ion dE' la :sensibilité 
s'en trouve appauv1 i : P lus de langage flfüri , 
'Savoureux qui faisait le charme de l"Enfant 
poète; plus dE' con t,eis., d 'improvisations lyri­
ques susceptibks d"alimenter une littérature 
d e l'enfant pour l'enfant; plus1 d e d essins 
savour"eux par lnirs lignes et leurs couleur1s; 
qui t ransformaient les murs ck1 la classe en 
véritable musés où devant ;.,:s réus>iite:s. cer­
taines, grands et. pEtits trouvaient leur comn­
te ! Plus que touk1 autre activité libre, ie· 
dESsin s·: ra sacrifié et par res programmes, cl 
par L ' maître· quand on e:•t à court de temps: 
Il n'est pas iindispensabk• de savoir dess.iner 
mais i1 Est urg·211 t de savoir compt, c. r, écrire 
sans fautEs, connaître l'hi;t oire Et la géogra­
phiE. 

A ces ex igenc:s fâcheu11es du programme, 
s'ajoutE nt trcp souvent lïncompétenc.EJ d e 
l 'imtituteur à enseigmr le d Ei:sin, ~d bien 
que cette ac civit é qui devrait êtr€i ,en 1elle­
mêmç: si attrayante, rK se trouvE1 •En réalité 
presque jamais dans la lign.e d 'intérêt de 
!'.enfant. Les sujet5 mal chois11E1 parachèvent 
ces circo·n.stances déjà péjorative.;' Et ce s1:·­
rait. miracle do: voir les enfants s'enthousia.'1-
iner à la représentatiop. d es obj.Ets. banals, 
ou d :s motifs, géométriq_ms qui lEur sont 
p rooposè.. · 

Ce·rtes, les programm2s doivent êtr2 r :m-· 
p:is, mais ce n 'E:o. t pas parce· que nous ris­
quons d'avoir un croqui.s• coté au C. E. ou 
une combinaison de figur :·:, géométriquES, 
qu'il faut détruin'-' tou c·E: sensibilité dans l'en­
fant et ne lui mettr•E· en main que lei fil à 
plomb, la règle gradué:· ou 1E compas ! 

* * * 
PEUT-ON, AU-DELA DE 10 ANS, 
Rt~DUQUER DES ENFANTS 

INAPTES A DESSINER ? 

Dans les cla;rnes uniques des vil!agEs qui 
pratiqu·Ent le• dessin libre depuis les pi1emiErs 
~o.ur.s., on relèv~ rarement chez tes• grand5 
eleves une incapacité f:agrante· à dessiner. 
La présence des tout-P' tits qui s'adonnent 
avec plaisir au dessin spontané crée dans 
la classe une atmosphère: de lib11~ :expression 
qui se généralisi:o• d'autant plus que• les grands 
d'aujourd'hui ont été les petits d'hie·r, dont 
les graphismes• sont encore: préselllts dans de 
vieux cahiers com•ervés en souvenir. 

L'habitude de faire courir librement son 

crayon sur lel pap~fü· ou la cmie sur le ta­
bleau ne se1 perd pas si facilement •et ~ 
pratiqUE:;i du dessin libI'e1 se mainti:Enniem 
d'un cours· à l'autre1 et même1 au-delà du 
C.E.P. Elle,s, se maintiennent d 'autant mieux 
d 'ailleurs., si l'on fait usag·e: dans l'école d a 
l'imprini.eriE• qui, pour J.ïllustration des t-exte.i, 
impr-imés, a toujours recours au dessin spon,.. 
tané. 

A ce- point d e· vue, les écoles de vill~ 
w ·nt moins bim partagées. L es cours trè~ 
ne ctement :séparés, sont isolés et confié~ 
chaquë année, à un maîtr•o· différent. D'unf­
classe, à l'autre, les élèvEs sont d e p:us en 
plus façonnés pour le: parnage dm, exament 
et ont de motns ·m moins. le temps de 
s·adonne·r au d rnsin en dehors d es exerciceE 
,spécialement p révus pour cet :nweignement . 
Dès. lors, p:us de füi:sins originaux, plus d.e 
jeunE"S talents en paspEd.ive ! C":st la zont 
dés1olêe' des imaginations é t·E tntes. Demande2 
à ce ·grand garçon, à la 'mine pourtant &i 
év:Eillée, de vous fair,E• un de:rnin libre : im­
médiatement il s 'emparera du crayo·ni et dr 
la règle :et vous traceia avec une applica­
tion méritoir·c.· la plus banale Et la plll.3 gé<Ji. 
métrique d ss maisons. D emandez--lui ensuit è 
de vous dE'~1s iner un personnage : vou51 s[re:z 
pénib1rnw nt déçu devant la ma:adresse- à <!' 
tracés et des propo1 tions qui témoign'.l: ' pres­
que toujour,sr d 'un retard mental chez l'au­
tE1ur du graphisme· improvisé. 

E'ot-o,, à dire que tous les enfant5 qui 111· 
dessin'Ent pas sont retardés men taux ? Evi­
d21mnent, tias. mais t: n 'y a plus: ici c:e &ens 
de l_a v~e1 qui anime si prodigieusement l es 
dE:ssms des tout petits. 

Dans cEs conditions, peut-on espérep un 
repéc.hage des élèv2s qui ont perdu toutf> 
mi.ag'lnation .e t: t oute1 sEnübilité grR.phique!' 
ou picturales? C"sst évidemment assez diffî­
c~.e._ Pour êtr~1 franc.Et, nous. dirons que pour 
re~lis e r un veritable r Epéchage, il y faut un 
sp~ciallste , c':est-à-dire il y faut ce:ui qui 
sait. trouver dans l'H M: ur même-, l'élément. 
sensible· qui peut ê tre à l 'origine· de !'oeuvre 
d'art. 
~t si .l'éducateur est impuis:sant à mi.sir, 

lm _aus5i, 1E1 fil d'Ariane: qui permettra C'!l 
difficile sauvetage: ? S'il •ne sait pas tenir un 
~~ayoi:, s'il. ne saisit pas ce qm· prnt êtri-
1 emot10n d Art, ? Alor.s', évidemmEnt, · now 
nous. trouverons dans une impa5se jifficile 
Mais n e, nous d~H:.sp érons pas pour autant : 
« Il Y a beaucoup dz· dernE'llrES dans Ja ma· 
~l()n de- mon Père ».. .i, 

_A titre d'exemple, voici comment nous pro.. 
. cedons av:ec le:i;; grands élèvEs qui nous arr1-
vent au c i;ntre scolairê• do' !'Ecole Freinet. 
~e. ne,, so~t pas, ~l faut le dire, de:s. :mfant& 
~~eci~,emen~ doue5 qui se trouvent dans 1-eE 
centr-s, mais au contraire, dE:s enfants pour 
la plupart tarés qui ont souff:eTt moralement 
e~ phy.s·iquement et qui n'ont pas un granŒ 
penchant pour 1€'5 choœs inteU:Ectuelles. Com--
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ment obtenir d 'eux, pt•Esque tout de· suite', des 
choses intére.:santes ? 

Que'ls élém:nts dans 1e de.min vont }es in­
tére:s,ser le p·:us ? Sans nul doute la couleur 
qui, par elle-mêmE·, a une puissance· de sug­
gestion extra::irdinair.e: .et, pErmet tout . . de 
suite des effe ts. qui peuv.ent tout au morns 
faire illusion. 

Eh! bien, occupons-nous de la cou leur en 
négligrnnt, pour commencE'P, presque tota­
~ement 1ç• d : ssin. Qu'il soit critiquab1e à bîein 
de15, points de vue, n ous importera peu. La 
seule chose qui compte·ra, c'esrt la grand2ur 
des· graphism es. On ne p eut pas apprendre 
à . user de la couleur sur des dessins minU&­
cules et n 'oublions pas que noUS" visons au 
« tableau ». 

l<'aison:s• donc sentir- à l 'enfant ce1 qu' est 
un tableau. Montrons-lui une peinture1 véri­
table, ou à défaut, de bonnes reproductions 
en coule~ir : ici, toute1 la surface 1€:s't remplie", 
colorée. Un tableau ·est comme1 une: belle 
étoff:e chamarée : pas d e vides. Le·s natures 
morte:~· sont sans nul· doute,le genre le mieux 
indiqué pour faire i;;entir ce,s choses et aussi 
le genre graphiqunnent le: plus1 simple qui 

· contient des objets simpJoes, familiers, faciles 
a réaliser. Faisons sentir aU){ enfan,ts, par 
que: qu :,: commentail~ES, le charme de l'œu­
vre qu E nous 1'2ur proposons •et, de suite, 
disons-l Eur : Nous, allorl8 faire un tableau 
semblabl·: . Vous pouvez Lei r egarder un mo­
men t, mais ne pas copier. 

Nous di:tribuons des f·e:umeis grand format 
(30x40 approximativement), nous rang.eons 
l·eiSI coul:urs (que1 nous avions préparées d'a­
vance avec les élèves) , teintes semblabJoes 
:rassemblée.s ; nous mettons dans chaque pot 
-un· bâtonnet po1ir agiter .la couleur •et un 
pinceau 1et chacun se met au travail. 

La première difficulté consiste à faire des­
. siner à grande échelle. Dans la majorité d es 
-cas, les enfants feront des choses minuscu­
J.es : des pommeiSI grosses comme des bine:s·, 
des raisins comme d es groseilles. Enquérez­
vous des inrientions du d e:ssinateur et venez 
à ,son .s.zcours. D'un geste rapide', agrandissez 
ur;te ·pomme, une t assie, un ob.tet quelconque 
qui.donneront l'éche'llei des éléments. Ne vou.s 
so,ucrez nullement de l'anangement des élé­
ments. Faites bien préciser à !'!enfant ses 
in1i~ntiom. D es fruits ! Eh ! bien , qu€1ls 
fü'uiQ51 co1nnaissona-nou1s ? Ecrivo!Ils-les au 
tableau noir : Des pomm.es. Oh ! il y a d e 
si b'etlles pommes, à la joue rouge, des jau­
nes, des vert,es ... nes cerises : que:lle couleur 
écia'tant,e· ielles ont, avec d!es feuilles, ·c'est 
une m erveille ·et posée:s: s'ur une: assiette que 
c!s s e1·ait beau ... Des figues : Je bea'i violet ! 
Des oranges : de• l'or ; 1ertc.:. 

Précisons ainsi le charme de chaque fruit 
pap· leur coloris et déjà l'enfant est dans 
l'atmosphère propice à l'éclosion d€1 la b'eau­
té:1·Procédez d e· même" pour les fleurs (Pt, ici. 
quë' d e richesses. ! ) et pour les objets f::i.rni- · 

He1·s qui peuvent figur1er dans une nat ure 
morte: pots de . fieurs, pichets, tas1Ses, sucrier, 
pain doré, gât·eaux, nous n'avons que l'em­
barras du choix. Laissons l'enfant choisir 
les éléments qui lui agréent, les évoqUJecr dans 
l'atmosphère familia]e: dont ils font partie 
intégrant e, ceux qui participent à l'intimité 
du foyer et qui sont chargés d'émotion. 
',insi nous aurons toute chance• de trouV1€'1'· 
tout nature!Jlem€nt le chemin d'e: la sensi­
bilité enfantine. 

Est-ce à dire que de ce fait, l"E:nfant ignare 
va deV!enir tout d e suite un artiste ·? Evidem­
ment non. Il va .e e heurtep inévitab~ement à 
la maladres~1e d e sa main. Il voudra effacer, 
recommeillcer Ja ligne qui n e le satis.fait pas. 
Mais non ! ici, pas d e gomme ! Corrigeons 
la ligne mal venue sans !'·effacer : avec la 
p'einture à la colle il n'y paraîtra rien et 
pui:s, bi1e1n souvent, dans une maladresse ré­
side de l'originalité et la peint ure· moderne 
nous mettra ici fort à l'aise ... 

Prenons nos pincrnux et, •e:n toute trani­
quillité d'esprit, mettons~nous au· travail, au 
grand travail, car nous, sommes à l'origine 
de· notre première émotion d 'Art. 

* * * 
Premier conseil : 

)];VEILLER Vi1;MOTION 

La couleur a toujours un grand attrait 
pour !·Es grands et ~es· petits.. Préparier les 
teintes diverses, maruer le: pinceau avec 
adresse sont des occupation~1 qui plaisent 
mêi:ne aux plu.s. apathiques des élèV'Es. Aussi, 
pour peu que· les couleurs miS1es à leur di&­
position soient séduisan tes. ils travaill:Eront 
avec grand intérêt, voire ·même avec pas-­

.~.ion , pendant dE:S heure~1 ·entières. 
Naturellem e•nt, ils disposaont les teintes 

selon la vra isemblance : les cerises rouges., 
Joe:s poires v;cirtes, ·les oranges jaunes ... Mais, 
même dans cette· .&imple interprétation, ils 
mettront une application et un -::al-::..il qui, 
déjà est le com!'nencement du travail de l 'ar­

·tiste. Tout d E: suite, faites-leur senth-, au 
passage, le charme· de certaine.51 teint1es, les 
r-approchem ents heureux, les contraste:; réus­
sis. 

Travaillez· méiicu11eus.ement av:ec eux. Cor­
rigez une' maladresse·, ajoutez une · touche, 
àcheminez vers la réuss·ite l'œuvre encore 
informe. Après une simple séance d'un tra­
vail aussi .consciencieux, vous serez. étonné 
vous-même des résultats obtenus et aus1sf de 
cette a tmosphère1 de ferv:eur qui s'est instal­
lée dans la classe. San51 dout·e-, vo~ n'obtien­
drez pas, dès cette1 première séance, d es 
ch e!fs-d'œuvre définitifs, mais., çà et là, vous 
pourrez déjà donnu en ·exemple d·e. beaux 
morceaux de p·einture qui feront sentir à 
l'enfant d~ quelle, deni:iité d e· s1ensations. est 
faite: l'œuvre d'Art et vous l'inciterez à s'o­
rrenter vers la réalisation et la compréhen­
sion du tableau. 
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Il e;t évident que votre influence aura 
pesé sur 1;, travaL de l'€nfant qui n<:: sera 
pas absolument petsonn'él. Mai,, qui .:aurait 
nous En faire un reproche si nous sommes 
arrivés1 à éniller plus de sensibilité et de 
joiE' ? L'initiation ne ~1'appuië -t-elle pa,. sur 
les val e·urs existantes avant d e pénétrer dans 
}: s zones éncore hennétique,, qui, peu à peu, 
livreront leur secnt ? Dan:;, le domaine de 
l'Art, il n'y a pas QE: frontières interdites, 
pas de vale~;rs p crsonneL·ës, pas de chasse 
gardé·e pour }e néophyte qui cherche la 
fl.amme. Le plagiat ne commEnce qm: là où 
s'arrêt;.o. Le• désir d ;:· recherche ·Et la sensibilité 
de l'aut«ur. Ici, l'enfant apporte avœ lui le 
meüleur de lui-même et son .enthousia:me 
garantit sa p~rfectibÙité. 

La preniière ~1éance ne nous conduira pas 
v::rs l e· fini du tableau. Cs qu'il faut da.ns 
les premières leçons, c'«o:sit mEttre :En valeur 
un coin du des.sin , celui qui nou.5' a pani 18 
mimx réussi et qui donm1m k • plus bel 
·effet de coul1EUrs. MaiE1 n e tardons pourtant 
pas trnp pour continuer notre bemgne: Pro­
fitons de la première h o:Ur <1 de travail libr•e; 
pour continuer notne: marche: en avant. N·e 
lais,ons jamais une· oeuvre inachevée, même 
si e'.le. nous déçoit. C'·ë'St une règle à laquelle 
l'enfant s'afrtrei!nt facüEmEnt quand il se 
rend compte que la pe·intur·e. à la, colle, opa­
que et couvrant:', perme t, tous l;::s. repêcha­
g•E'S. P.vec elle, il ne. p eut pas y avoir de 
dessin réellemmt gâché. Les t·e.intes peuvent 
se supe·rpos ;: r et les er11EUrs1 d :o: dessin ou de 
touches peuv'2nt .ainsi toujour,s se réparer. 

Arrangeons-nous donc pour ne laisser aucun 
de: noE1 j-e.unes peintre§ :sur l'impressrion d'un 
échec. En Art, plus• peut-être qu'en toute aU·· 
tre: discipline, l'aut<i,ir a besoin de ces impon­
dérab~ES qui: font la confiance en soi et ali­
m entent le désir permanent de se :surpasser. 
Ne: ménag.eons donc pa.s nos conseils, nos 

_encouragements, mettons la main à la pâte, 
renflouons l'âme hésitant1ei et faisons-lui sen­
tir que la victoir·e1 1E'St là toute proche'. 

- Mais, dira-t-on, pour conduire ainsi 
l'enfant vers ja réussite, il faut êtr.e• déjà ini­
tié dans ks. choses d'Art. Il faut sentir ce 
qu'est un tableau et de quelles valeur.si ·est 
constituée l'œuvr.:01 d'Ar.t . Jamais un profans 
ne pourra influencer se.s élèves dans un sens 
favorable. Ne r-isqUEra-t-il pas, au contraire, 
de détruire tout bêtement, ('e,t r.vec les meil­
leures1 intentions du monde) , l'originalité ou 
}e, don des enfants ? 

L 'objection ne manque; pa,s. de poids ; aussi 
cons•E:i)lonsf-nous à tout instituteur qui s 'a" 
voue· tout! à fait ignare dans l 'enseigneiment 
du de•ssin, de s e tenir plutôt dans' l '·e:xpecta­
tive". Il se mettra loya1eme.nt. à l'école de• l 'ex­
penence tout comme s-es· élèves, maniant 
crayon e•t ptnceaux et même il saura profi­
t e1p, çà e~ là, ct>es trouvame:s des enfants 
qui auront une· intuition particulière. Les au-

dacos des mieux doués. lui ouvriront parfoi~ 
des horizons et progre:sivement il trouvera 
le· moy<: n de r epêcher _ lui-mêm« !Es dessin.-:: 
mal venus . pour: lesquel:1 il pourra intervenir 

· sans crainte de compromettre la réussit-::. 
Chemin faimnt, il s 8· s~n lira plu~ à l'aise 
dans 02 domaine: qui le• déconcertait et prnt­
être arriv2ra-t-il à prendre lui-même- un réel 
plaisip à exprimEt la beauté dE:st, choses. 

Quand un coin du des.sin est t«rminé :et. 
que. déjà les jeun.E s appr211ti.s1 artist:s en 
s :1n L«nt la valet:.', il ~1' agit d'al' er de l'avant 
sans trahir la promesse que port·2, en lui ce 
.rnccès partis!. Simplifions. lé« p:us possible 
le graphisme. ; effaçons, <;1i besoin est, l es 
détails dang.etrc·ux ; pas;ons une larg·e: teinte 
unie .peur lES fonds, une autlle- pour la 
tabl·E: et r.estons sur ce.tt .,e imprèssion d e• üm­
plicité qui a rnn éloquenc·E:. L'enfant doit 
sentir qu 'avec d es moyens limité:s. par la cou­
leur et le g~·aphisme , il pmt arriver à créer 
de la bmuté. C'est une: grande kçon 

* * * 
L'ŒUVRE' D'ART EST-ELLE SOUMISE 

A DES RÈGLES FIXES ? 

P:us ·Encor e• que le théâtr e et la -littératur·-e, 
!'Art subi t. les influencEs ·de l'évolution d <.. 
sociét~1 et e1st appelé à modifier progressi­
v.ement les valmrs qui lui ·sei-v<'nt un instant 
ds: base. 

Dans. !'·enseignement classique· du de:ssin, 
on tenait gi'and c·ompte d.et la compo.s•ition, 
c·e~rt-à .. dire de l'ordonnance, des volumes, du 
rythme! des lignes, de la mise en page., •E't, 
inévitablement on aboutissait à un acadé­
misme• sans vie, impuissant à susciter le ta­
lent et. à ouvrir des horizons· nouveaux. 

L'Ecole· moderne nous a heureuseme1nt dé­
livrés des règles étroite,,,. Et orienté.si vers la 
libnté d'expression, gag.e: de sens1ibilité et 
d'originalité. Pour toute la réalisation de· son 
tableau; le peintre1 moderne si'en tient à dn. 
directive:s1 intérieure\s spontanéE'S ou calcu­
lées et PicaESo pourra dire· en fe.rmant les 
yeu:ic : « Je peins les hommes te:ls qui;! je 
l•cs vois. » 

Heureus.€ment pour nous1, l'·e1n.fant n'a pal'I 
l'amertume ou le déséquilibre' d'un grand. 
Maîtr•el mod·erne et les images. qu'ü l'ecueme 
du mondEJ chantent avec beaucoup plus de vé­
rité et de poésie que les rébu:s1 que la plupart 
des galer~e'S d 'exposition offrent à n.03 médi­
tations. · Cemme, par surcroît:, !''enfant est 
san:s1 prétention et sans parti-pris, nous n 'a-

. vons pas· de raison majeure c:Le1 nous méfier 
syst~matiquement de son inspiration. Accep. 
tons donc ces images, même indigentes d'un 
ce~·tatn point de vue· 1ert conservons-leur leurs 
caractéristiques del premier jet. Si elles sont 
trop pauvres., ne cherchons, pas à les enrichir 
contne1· le gré de leur auteur. Gardons-les 
t elles qu'ell:e's sont .en agrandi.:slSant simple­
ment le .sujet de manière1 à le mettre 1en 
vareu r. Nous gagnerons ainsi un charmB• de 
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simplicité qui nous permettra dE fairê jouer 
le fonds. ' Si ,au contrairé, les images .sont 
trop touffues, trop den5'es, ne nou.s. hâtons 
pas d'élaguer. Essayons• fü, trouver Le: point 
central qui doit accrocher le regard et qui 
donnera le plus de charme au tableau. Peu 
importe quie: ce point (que: nous appE'lons 
central dains un sens particulier) se· trouve 
au centre·, à droite· ou à . gauche du tableau. 
Ici, c'est la coulmr qui va surtout décidu 
de l'équilib1-.e1 et un jeu de fond pmt avoir 
autant de charme et d'intérêt que l E:iEJ élé-

' ment.51 du premi:er plan. Ce qu 'il faut, c'Est 
tout d e· suite décider, avec parti-pris, qucüs 
objets doivent être agrandis et mis en va­
leur. Il est évidElnt qu·e c'est l'enfant qui 
doit décide-r :wi-même, mais, s'il est ' entn• 
pris, aidez-le à faire valoir la partie• des­
sinée qui aura le plus bel •e:ffet pictural soit 
par sa masoe, soit surtout par sa couleur. 

C'est en mettant oe:s éléments en valeur 
que l 'élève apprendra ce calcul ·et cette· pa­
tience qui s_smt le.si qualités du chercheur ap­
pre·nti et qui ,plus tard, éveill8ront m. lui 
une sensibilité de qualité. 

Ce premier travail exécuté avec doigté 
-0.onnera certainement preine satisfaction. 

Pa.ssons ensuit.e: aux détails de moindre 
importance que• nous interpréterons le plus 
larg·ement possib1e\ 1et venons-en au kmd. 

Chrn les grands maîtres, 1;e fond a 
toujours eu une valeur réelJle·. Chez Jeg Ita­
lien~, par ex·emple, les fonds sont à .eux seuls 
de vérita·01es joyaux. No.s grands modernes 
n'ont garde• de sous-estimer les ·eff•ets de 
fond et chez MatiEse, les chamarruJ.ies des 
tapisserie,s., les broderie:S d'un sofa ont sou­
vent autaint de prix que l'élément central 
du tableau. 

Ne négligeons donc pas l(ls arrière·s plans 
dans nos dessins•. Ils peuvoent parachev.0.r 
merve~!leusement l'œuvre en cours ·et quel­
quefois racheter fort heureusement un tra­
vaü quelqu•e· pieu compromis ou une réalisa­
tion banale ou médiocre. Ils apporteront, 
dans ce cas, au moins l'avantage: de l 'illu­
sion. Méfions-nous des fonds 1e1n bl"inte un1e. 
Flaisons intervenir, au contraire, touks le:e 
couleurs de:s premiers plans, parfois atté­
nuée<s, bien placé11s de · faÇon à apportier un 
é.lément d'unité et d'équilibre·. Ne nous sou- _ 
cions pas d~ logique, varions, improvisons, 
chamarrons et n'ayons pas. peur des · cou­
leurs crues. 

L·es plus grands peintr.es. moderne's orl'& ré!t­
Ui>é -<l'e véri11ablès chefs-d'œuV!1e' par l'ap­
point de fonds rnéticHleusement calculél'J et 
:ROUl' un Bonnar<ll il n'y eut jamais solution 
de continuité de's premi!ers plan,s. aux der­
niers. 

Leis indications générales dolllll;ent plll's 
~écia}ement pour les1 natures mortes sont 
valables pour tous autres ~ennes, portratts 
·int paysag~s - C'est par la pl'atiqœ que no\Li 

arriverons à faire sEntir l'unité magnifique 
du véritable tableau. 

En prenant en considération ce~. petites 
r emarques, sans prétention,et en faisant. tou­
jours confiance à la spontanéité enfantine 
dont on tâchera de conserver les caractéris­
tiques, il e~it à peu près ce·rtain quie l'on 
obtiendra des, résultats, même ·si cm résul­
tats n'apparaissent pas tout de .suite comme 
des chEf.E•d'œu ire. 

L"Essentiel est que l'enfant prenne• goüt 
à dessiner et à peindre et que~ dans c-e tra-­
vail compWxe il arrivé· à s"éduquer et mar­
che V8fs la compréhension de. l'œuvr•E' d 'A.rt. 
Car c'est là le but de notre enseignement, 
qui vise, au'delà du d etr:sin à fai11e• de. l'oen­
fant un être compréhensif et ouvert à tous 
les aspects de· la culture, cette cultur.e1 qui, 
aujourd'hui, ré21Ervé i;.1 à une élite, sera de­
main ouverte• au pEuple . 

* * * 
CONCLUSION 

Il est peut-être un peu prétentieux, dira-t­
an, de vouloir, dès la maternelle', ortenter 
nos gamin:;; V'ErEI la compréhension de· l'Art. 
L·es programmes sont beaucoup plus modes­
tes, et à vofr trop grand. il es.t à craindre 
que l'on n e• voit plus ju&te. Le· certificat 
d'études n'10xig·2· de l'enf<..:1t que dfS rudi­
ments1 du dessin. Le jour d e l'examen, même 
s'il réussiss·ait un chief-d'œuv11e1, faute du 
s•imple croquis coté, il s.erait reca'é. 

Or, la réussit.e• aux .exam·ens est la pre·-
mière obligatüm d'un bon élève. ' 

Nous n'avoru;1 jamais dit qu'à l'écolê p1i­
maire les programmes doivent être traités 
par dessous 'la jambe ·et que la réussite à 
l'·exam en soit chose• aléatoire. Si nous avons 
}Oarlé d'Art, là où il ne s1'agit en fait que• de 
dessin, c'est: qu'il nous apparaît de plus en 
plu:; que l'enfant, mieux qùe l'adulte, ·e:st 
capable· de· .s'iniher e't d '_èccéder à la com­
préhension des belles choses .. Comme• l 'art 
peut, dès l'école primaire, lui aprendre à 
s'exorimer av·e·c correction, vérité êot, parfois, 
éléganc·e!, dans J.e domaine littéraire, on peut 
amsi lui app11endre à sentir et à faire d.e la 
bE•ll e· mueique~ tt à comprendre e t· réa:i.ser 
du brnu dEsstn: et de la belle peinture. 

Ce n 1·.est nullement là êtrn:• prétentieux pui,s­
que ce• n'est , en "tomme, qu'éveiller dES po­
bm.tialités qui sont •e.n genèse: dans l'âme 
de 1'1mia.nt. Une belle émotion est. au&s•i bien 
à sa placE· dans le cœur de nos élèves que 
l'obligation d'accomplir une: bofllogOJe utili­
taire. Il y a, croyom~nous, place pour l'utile 
et l'agréable dans l'exis-tence des fils du 
peuple et ce1 n':esit pas1 gaspiU.er oon temps 
que! de préparer en eux les travailleurs .éclai-­
rés et, si possible, curtivés qu'ils seront de'­
main. 

Une question pratique St pose qui 'ploog,e 
dans: l'angoiese la majorité des in•tituteurs ': 
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peut-on en enseignant le dess!in sous l'angle 
é'largi de l'initiation artistique, permettre à 
l'enfant d ei {aire en même temps le pro­
gramme1 de dessin indispensabl0e1 à la scola­
rité ? Sans• nul doute, oui. Il en va du desi­
sin d'examen (perspective, croquis1 coté, dé­
coration) comme des dates d'Histoir.e1 ou de 
la nomenclatuve> géographique. 

Le·s méthodes nouvelles ont modifié l'en­
seignement de L'Histoir.ei et de la Géographie, 
leis vend:vnt plu& viva.ntes., plus attrayantes 
tout au long de l'année. Mais le moment de 
l':examen v•enu, il est des dates hipt.oriques, 
des noms de neuves, de montagne'S, des défi­
nitions· à acquérir coûte que coûte. 

Rapidement, on consent donc, pendant 3 
ou 4 semaines, à fair:e• du bour•rage qui per­
mettra à L'enfant d'êtve: en possession du 
bagage nécesmire ·à l'examen. on· avale• de 
même, d e t emps en temps, une• 'bonne purge 
indispensable à la santé ... En matière de des­
sin, que'lques séances Buffisent pour initier un 
candidat- au C.E.P. au croquis coté ·et aux 
lois de la perspectiv•el quand le candidat a, 
par arneur:s, acquis une dextérité étonnante 
à manier le crayon. L'initiation du dessdn de 
décoration n"est de: même· qu'un jeu. Rie'dou­
ter qu 'un enfant qui sait réaliser de beaux 
paysages, d.EJ be•lles natures mortes, des per­
sonnages, n e sache, pas dessiner un .marteau 
ou une pile1 de liVl'~. c'est avoir d'inutiles 
a'préhensions. C'est un peu comme si ron 
craignait qu'un grand chanteur n'auive pas 
à monter la gamme ... 

Essayons de sortir du oercle fermé de notre 
esprit primaire1 qui ne se comporte1 qu'ern 
fonction de cette frontiè11e arbitraire du p11e~ 
mrer examen. Faisons un ·effort pour voir la 
totalité de la viEJ là où d 'aucuns1 ne voient 
que1 les quatve1 murs d'une éco~e· et la liste 
des matières au programme'. 

Sorti de la :salle de classe, l'EJDfant .s~ re­
plonge dans Lei courant d e vi:e. qui le modèle 
ou Ie· déforme. C'est faire vraiment œuVI"e 
d 'éducation que d'éveiller sa sen:sribilité en 
re rendant apte à sentir le beau côté' des 
choses. Le véritable éducateur n'€st pas celui 
qui limite son action au){ heureis strictes de 
son servic·e : c'est celui qui a charge d'âme 
et qui, au-delà des horairE's, :sait reprendre 
contact av<:c l 'enfant •E-t continuer l'élargis­
sement . d·es données que• les programmes mi­
nimisent et. ioclérosent. 

L 'impuissance à sentir l'œuv;te d'Art 1elSlt 
une infé.riorité flagrante. pour celui qui en 
est affligé. La vie· la plus quotidi-tnnei peut 
être· einbefüe: par la compréhension d"une 
he'11e· symphonie, d 'un beau pay.sage, d'une. 
œuvrei d'Art. Il •Est du devoir dei l'éducateur 
d"évemer de bonne heure les aptitudes .supé­
rieures de l'enfant., car ·eneis s·eront d emain 
lEs exigences intellectuelles d E1 l'homme•. -

E. FREINET. 

VIE DES COMMISSIONS 
DE L'INSTITUT 

COMMISSION 32 : ·RADIO 
Alors que le domaine de · la Radio s"étend de 

plus en plus chaque jour, il est inconcevable 
que !'Ecole Moderne demeure fer_mée à la Radio. 
Certes, iJ. y eut avant-guerre des essais plus ou. 
moins réussis de radio-scolaire (et nous serions 
heureux si des camarades les rapportaient dans 
L'Educateur), mais je crois qu'à l'heure actuelle 
tout est à reprendre par la base dans ce domai­
ne, comme dans beaucoup d'autres, d'ailleurs. 

C'est pourquoi, au récent Congrès de Dijon, 
la Commission de la Radio a tracé les grandes 

' lignes de son plan de travail. (Voir Educateur, 
R'· 13 du i •r avril 1947, p . 314) . 

La Commission de la Radio renouvelle son 
appel et demande : . 

1 o Aux camarades spécialistes de la Radio (et 
ils sont nombreux : bricoleurs , amateurs, tech­
niciens avertis m ê me) de s'inscrire à cette Com­
mission afin de rechercher l'appareil qu'il• nous 
faut dans nos classes (appareil déjà existant 

· dans le commerce ou construit en série d'après 
nos pbns). 

2° A tous les eamarades qui le désirent de 
fournir toutes suggestions utiles sur le choix et 
la composition des programmes de Radio-sco-

,. !aire . (Un contact pourrait être établi avec les 
Commissions ~usique et Disques, Education po­
pulaire, Lecture pour enfants, Livres d' enfarits, 
Théâtre, etc .. . pour l'élaboration des program­
m<>s ... ) . 

3° Aux camarades qui « utilisent " la Radio 
dans la classe, de nous faire bénéficier de leur 
expérience af'in que nous puissions réaliser et 
mettre au point fine brochure B.E.N .P. qui tr<J.i­
terait de la «technique d'écoute ll à !'Ecole. 

A0 A tous nos adhérents qui le peuvent de 
nous mettre en rapports avec des spécialistes 
metteurs en ondes, réalisateurs de montages, 
directeurs et speakers de postes régionaux no­
tamment. 

Adresser adhésions, w:ticles, suggestions, etc ... 
ne pas omettre d'indjquer à. quelle sous-commis­
sion - technique, program.mes, pédagogie de }a 
Radio scolaire - on désire plus particulièrement 
collaborer) au responsable provisoire de la Com­
mission 32 Radio : Marcel Brunel, rue Séverine, 
Arles (B.-du-R.). et à Dufour, ii;istituteur à Flà­
vacourt (Oise), qu,i fera · so.n possible pour tirer 
chaqne mois un bulletin intérieur destiné aux 
memb.res de la Commission. 

SOU~-COMMiS5ION 
DES 

CLAf:l;ISES DE PERFECTIONNEMENT 

Je serais heureux que le8 camarades de notre 
~du&>commC:~n fass12nt d .iligence pour iair"' cir-


